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Le coronavirus ça nous concerne tous 
Rester confinée est la seule solution 
Il faut faire attention quand je tousse  
Mais je ne me préoccupe pas des réactions 
 
J’ai la chance de pouvoir télétravailler 
Tout le monde ne peut pas le faire 
Par la technologie je suis émerveillée 
Même si quand on débute c’est l’enfer 
 
Je ne pensais jamais devoir rester chez moi 
Je relève les mails, je réponds au téléphone 
Et voilà que ça dure depuis deux mois  
Tout faire de la maison ça me chiffonne  
 
Tout n’est pas comme avant  
Je travaille moins et je suis payée  
C’était plus dur auparavant  
Même si je fais des comptes rendus détaillés 
 
J’ai une discussion avec ma patronne 
Elle trouve que j’exagère 
Pour elle ma rentabilité est bonne  
Et des coups de mou tout le monde les gère 
 
Comment les autres s’adaptent à la situation ? 
Que faut-il pour que ma culpabilité s’en aille ? 
Rester en contact me paraît la solution 
Même si ma maison est un champ de bataille 
 
Je commence à m’habituer à la solitude 
Je m’autodiscipline à prester toutes mes heures 
Peu à peu j’améliore mes aptitudes  
J’apprends les fonctions de Teams par cœur 
 
C’est un vrai bonheur que de faire ses courses 
Même si la situation est tendue 
Je prends les petits plaisirs directement à la source  
Même si c’est très peu de choses bien entendu 
 
Je bois du café du matin au soir  
Et j’ai du mal à dormir  
Toute la journée je suis comme sur le fil du rasoir  
Comment font les insomniaques ? Je les admire  
 
 

 
Je commence ma journée un peu plus tard 
Du coup je dois prolonger en soirée  
C’est comme si j’étais tout le temps en retard 
Heureusement que c’est possible de la déclarer  
 

C’est dur de distinguer la vie privée et 
professionnelle  
Il y a tellement peu de choses à faire faire aux 
enfants 
Parfois c’est un peu la crise émotionnelle  
Mais c’est la même chose pour tous et c’est bluffant 
 

Je pète les plombs de ne voir personne 
Ça commence à faire long d’avoir mes gosses sur le 
dos 
Quand je n’en peux plus je prends mon téléphone  
Et je compose les mains tremblantes un numéro 
 

Mes enfants ont une sorte de vengeance 
Ils me déconcentrent tout le temps pour m’ennuyer  
Ils ont tout le temps toutes sortes d’exigences 
Qu’ils sollicitent d’une manière très appuyée 
 

En plus de mes déboires  
Il y a la voisine qui n’arrête pas d’aspirer 
Même si c’est tout à fait accessoire  
J’aimerais qu’elle cesse de s’agiter  
 

Je crois que je ne vais plus y arriver  
J’ai failli partir au bureau pour avoir le calme 
Encore un peu et les enfants m’auraient achevée 
C’est l’été, je commence à rêver de masques et de 
palmes 
 

Je me suis permise de m’asseoir dans un parc 
Je savais que c’était interdit  
J’ai fait en sorte que personne ne me remarque  
Et ce quart d’heure était mon paradis  
 

Puis je suis allée relever le courrier au bureau  
Alors que ce n’était pas à moi de le faire  
J’ai tant envie d’aller au bistrot  
Pourtant je n’ai jamais été ce genre de mère 
 

Le coronavirus ça nous concerne tous 
Rester confinée est la seule solution 
Mais qu’on soit en ville ou dans la brousse  
C’est différent selon la localisation  


